
Vilici comment Il (Jniuere applrbcie le
coup d'état du lotuis Napoléon.

et Nous recevonus de no amis des con-
seils et decs instanices contraires. Les uins
nlous demtandeti ne apîpréciation des
événeenuts qui vienntent Oe s'accota.
plir, qutelquies atttres, et) pîlus petit tioi-
bre, pesett quo nuits autrions dûtlaisser
entièremnt la jiroleuiix faits et net pas
nous nhitg-cr si vite (lit côté (lit pouvoir.
Nous répondrons d'abord à ces derniers.

Ait milieu des révolutions, le pouvoir
représentte l'ordre. C'est ce que la Fran-
ce entière a reconntu sponitanémtent eii
Février 1848, par uin instincet plus fuit
que tlittes les atlarmies et pluIs sgre (Ille
toits lès ressutttillnells, et ce mnoutvement
unanime a saivé Il société.

Mfais jamais le pouivoir nta mietux re-
présenté l'ordre que duirant les jiour.% où
nous sommes. Tout étit prépiaré deu'jtis
longtemps piour tuIe e\lllusiuii teyr'ble.
D'une part les unalv ieslssions piortées
à titi degré d'atrrogance inotrï;de t'autre ul-
ne défa.illantce universelle. Quti peut avoir
ciib!ié le setttiineat d'auîgoise.avec lequel,
il n'y a lias huit jours, totîsecax qlui ont
quelque eliose à gard!r et à dé.fetidre, voy-
aient approcher le terme fittai tc 1852 ?
Ces partis dont la divisioni arcroiss;ait
mios périls, étaienît d'accord pour offrir
touitle nièmne remède: ils nie se divisaient
que sur la main qui était chiargée de l'ap-
pliquer.

La mnain qui s'est levée n'a été la pluis'
htardie que parcequt'elle étatit la plus fortu;
et p)arci-qtu'elle était la plus forte, elle a
été atussi la plus modérée.

AItfonîd, cette nan vigoureuse a fait
les autffiires dît parti de l'ordre ;elle les a
faites beaucoup plus vite, bîeaucup mieux

lotit ce qui est juîste et respectable, que
le prarti de l'ordlre ni'eùt put les faire luti-ttué-
Ille.

il y a des mécontents: c'est loîttsinî-
pice; mlais les niécoittntesiîeiîts. serotit de
peu de durée, car aîlors le-- intérèts soci-

~tXétaient Cil péril et ilitclianut, ils
>ont protégés. Le sociaulisme seul est
vaiuncu. Voilà ce qate l'on reconhitra
bientôit.

N'étant poinitenagés da;ns les partis.
n'.iayaut partagé auactune dle leuirs illusions,ý

nous ne pouvions nai étre'c bIlssés de leuir dé-
Convenuie. ni épouiser lets raneuines.

Nous avons vîtclatir ltut de saute, et noisl
avons huautement dounné à, nos amis dles
conseils qute ntouts <dictaienut notre con-
science et notre raisonî.

Nous -l'dts qommesi empêressés de parler
dès qu'i! ym eut combat. Si lýqe ~tcé- de!,
mesures prises par le Président ù'lavai'.
retuco1tré un nid;me-*it d'oppoisition vî,-'

litel et armne, nuits aurions 1u nious
tairo longtemps.

Nbtib ut comprenons dns ce tomps-ci,
ni la fiert ié iiitème la lirtidenco,(Iti alleu-
dcîît.pour prendre uin piarti d'avoir à sa(ucer
ibn maître.

Maliintenanit que lit cnlise est décidée, et
v". toute la Ffic accepte et quit vient
d'être fait, nus renttronis dans ic rôle
(Ile la situation nuots impose. Nous -,on-
mes loin de blâmtter le Gjotvernement dut
sîlenre pu'lil exige. luie osuirciraiten ce nu,
ment de lit polimiq:îe des journaux alîcillie
luian ère dlotit il peut tirer boit parti :ce
qu'il al besoin de savoir: il le saira bien
mieux par les hommes qu'il a appe.lé dans
ses conseils, au nombre desqîuels noeus
voyons avec titi très-grand pltaisir, le
plaus émintent défenseur de la cauise ca-
tîtolique et quelques autres de nos omis-
Mais notre mission à nus est toute se
cile. Nous lie sommes ni vainquu urs
Ili vincus,ni mnécontents. Nus ln'avonls
rien à dire, lorsque rien de ce que
nous aimons par dessus tott n'est atta-
queé, i menacé Nous regardons fis-
set les évènements. Jamais ils tî'ofiiircni
à l'intelligence humaine 'le pîlus -rail-
des et plus consolantes leçons.
ASNGLETERRS. La résignation de Lord PIl-
nierston a été amenée par la réception fiai-
te avec son approbation auu nmaréchal
Ilaynati et à l'cx-dictatcuir Kossuth et jar
l'appui donné par les puissainces titi nord
aut coup d'état de LUtis-llonapairte.

Lord 1Palmestoin a été remplacé par
lord Gran ville.

à FILA NDE. A une assemblée du comité (le
l'association de défim cathtolique, le 17

lévé<fue prote.,tatît d'Oxford, et l'uin <les
niouveux Convertis, a eté élu Secrétairel
de cette association.J

IN. John O'Cotunell, fils du célèbre
Daui !I O'consicll ex-nienibre du parie-
ment poitr Linierick, va émigrer, Cii

AtistralEc avec sa fiamtille.
Rogie. La grecVdA#i.'1nitrg nnnoît-

ce qu'ui grand nombre de voy:îgeuars nn-
gais arrivés i Rorne ont distribué (laits
cette ville plusieurs irnihillets séditieunx
et atictoiqe:sur ce, le ministre des
finiances a donné ordre d'examniner avec,
lia gratnd saini le bagaige des iygns
Iltir.F Les évêques des procinees

ccctéi.ia«stiqties (le Turin et de Gènes ont
présentté à S. el. le >roi de Sarduaigne
lino adressé danas laquelle ils se plaignent
qnP M. le professeur Nu;tytz soit mntenut
danis lat chaire de droit cation à l'ijniver-
siaé de Ttiriti, mialgré la condamnation
solenn'elle lit ïnoncée contre lui Tar le

San-Siée, et malgré uin libelle odieuix
qu'il a réceffimcnt Iiîlié en -réponse à
ét ýfatc 'du %ouIverin-;Pontife. -'.

TRIttIr SAINTE. Oit édt du llh'ytüutl,
que S. G. le patriareltu latin, Mlgr Valerga
est atrivé dains Cette ville le 5 litveliibre,

jet qu'ià était icurti quelques jutir.s :tjtrôs
.:ut lvi de Plîstastt 1.1ttic-% dlistinugués tsux-
vats pcur se renîdre duats le Liban, y e-
xitniiiier les cosivent-& et tie là re.venir à.
Jéruisaulena, où il al l'iiteutuu cde lbr.der
ltfn séminaire et linto icule.

~ v.fl~y~ Lu' ':rlemen t (le
eette pîrovinee al été ouîveat le S (!il couirant.

Soit ENcelletîce, le goulverneur (le cette
province, glatis titi discutais d'oit vert t;ri-,
élUtL'ejuuiruue. la légsituiru11 41t NL-B.
coopérera cordiatleent a l'enîtreprise <lit
chiemin de fer qlui doit réunir le Canauda
àlt N. C.

NOUVELLE-E'Co.Ssa. Le 11ev. N.ie-
kinnoit a été iiotuialé évéque d'Aricliat.
Ce 1%lonsieur a été uiti lève distingué dit
collège tie la 1rpuate

DEcîîsa srEit. O:i estinie que la
somme dépentsée pour la conîstrucion (les
celîîiis de fe~r, jtuisclu'â cejotir, danîs les
diflèrentes luartit-s dtt mnaade, s'élève a

£47, 786,000, savoir :
Clîen. de fer colille.étés.

IMilles..g5oûtde lit coustitctoni.
Roy.-Uiîi, 7, £250,000,000

Afleia gîe, ~*2,.66,775,000
l:tats Unis, 10,289 G6,65-1,000
F'riulec, 1,018 48,781,000.
Blgiqate, e3*2 9,:)76,000.
Russie, 200 3,000,000.
Italie, 170 3,000,000.
Totalu 24,551 £44-7,78G,000.

JUBILÉ, chez les Juifs, étlait le nonu de
'a Cmnquatauièmîe anniée i li quelle !Cs
p:rison>aniers et kis esclaves clevaientr étre
anis en liberté, lesliérituges venadus de-
valent retourner à leurs aincienis inaures,
Ct lat terre devait demutrer sanis culture.

&-loi, quelques mauteuîrs, le mot hébreux
jobel, est dérivé (lui verbe liobit, écon-
duire, reiîvoyer; il signifie rênîll-sioîî agi
renvoi : c'est ninsi que l'ont etîtendut le-s

Sept:iutos. S l 'auî1rcs,il signaifie bé-
lier, imucequie le jubilé était ignnoncé nit
sont des cors faits dle Cornes dec bélier.
Cette éliniologic n'est guière Iluorble.

Il est parlé fort auitlon- du juîlilé dlanS les
Cl. 25 et L17 du Lévitique. Il y est coin-
mandé aux Juifs (le cônilter sept se-
Mailles d'atnnées, niu sept fois sept, qui
font citinate netuf net de samîctifier
1.1 cinqutantième nîtée cil !-lissant repo-
ser 'a terie, en donnant lat liberté aux<
esclaves, cn tendanit les fonds à leurs
anciens posser.%Aitîsi ciez lesj.îîlir,
les aliéniations des fonds tie se fmsicnt
point à petulité, mais sculcmeuînt jtui..
qu'i l'année dt jnbilé. Cette lui avait


